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et c'est à on fabriquer la plus grande quantité pos.
sible qu'il faut s'appliquer.

Ce n'<st qu'à oe prix qu'on a de belles récoites, et
qu'on réussit à faire de bonnes affaires,

Il faut trier les grains destinés à la semence.

Tous les cultivateurs comprennent .l'importance
qu 'il y a de me procurer dos grains de semence bien
choisis, bien conditionnés et exempts de giraines
étrangères. Dans un grand nombre de fermes oni
s'est procuré des machines à nettoyer to .s les grains,
connus sous le nom " Cribre-trieur-Pernollet; "
mais un grand nombre de cultivatoi.rs se refusent de
payer dix contins par minot pour aider à payer les
frais de cette machine et le temps de l'homme qui la
fait fonctionner C'est assurément un mauvais calcul.
Il est plus que certain qu'un mauvais grain tient la
place d'un bon, et que de bonnes semences doivent
nécessairement donner des produits supérieurs. Ni le
mauvais grain ni le grain médiocre ne produiront do
beaux sujets. Le cultivateur qui ne trie p.is son grain
do. semence, sacrifie ses intérêts et gaspille son temps,
ses peines; il les jotte au vent.

Alimentation des volailles.

de concevoii' que dës animaiî condañinés à ne jamais.
sortir d'un espacé restifeint, nd peuv4nt tkouvei' sur
leur terrain, bientôt exploité, les différentes sulbs.
Lances nécessaires à leur nourritu:o et à leur hygiène.
C'est donc par une grande variété de grains'et de pâ-
tées, et par une abondante distribution de verdure et
de légumes crus ou cuits, qu'on pourra réussir à rem-
placer à pen:près ce que le.s poules ne peuvent trouver
en perdant leur liberté. L'oseille renouvelle, chez les
pondeusos; la substance calcaire épuisée par une
longue ponte,

Les poules, parquées ou non, pour être entretenues
eh bon état, ne doivent jamais être ni trop grasses ni
trop maigres. Un dés moyens de donner.aux volailles
parquées de la verdure sans qu'elles lu:gâchent, est
de la suspendre par petites bottes.

Les substances qui leur, conviennent le plus et
donnent les meilleurs résultats sont le riz, le blé, le
maïs, l'orge, lo sarrasin, le millet, les pommes de
terre, lo son. Plus les grains sont pleins, bien mùrs
et de bonne qualité, plus ils sont préférables. On
doit se garder d'en donner qui seraient avaries,
échauffés ou. moisis. Le riz seul peutt étre d'une qua-
lité seconduire.

Quant aux pâtées, elles doivent se composer de
pommes de terre bien cuites, bien écrasées et mélan-
gées do fliçon à être raffermies avec une certaine

La nourriture de la vo!aiilo pet. être d'une assez quantité de remoulage ou tariuo d'orgo. On peùt y
grande simplicité, lorsque cello ci, une fois adulte,
est destinéo A parcourir des cours do forme. ou des c
bsses-cours,Toutes les volailles qui arrivent d'un voyage plus
mées à demi-digérées, des détritus de toutes sortos et ou! . d
d'innombrab!cs insectes quo contiennent les fumiers.

Alors la nourriture à leur donner peut être .simple, u'ells pissent se reposer.et se.poudrer avec calmo.
c'edt-à dire qu'on peut so borner à l'emploi d'une ou il convient de leur donne. pou a. pou i boire et très-dire ~~ ~ ~ pe quoaoi ebre manger. Pondant deux ou trois jours, on auig.doux espèces do graines, et, de temps on temps, de
quelques farineux. nte, jnq raison ordinaire, la quantité d nourri-

Lescriîtîes o gangs, 'ore, e ptitblé 1 ,ture ; le boire est donné à discrét;on. En tout cas, leLes cribluires de granges, l'orge, le petit blé, l'a- pin mcéetl ;urtr rvsieprecveine, le sarlasin, le maïs, pouven', isolément ou réu:pi hlre
nis, former, dans beaucoup do pays, la base. de 1:1 1bonce et qui supplée à toutes les autres.
nourriture. On donne, de temps à autre, quelquespâtées de pommes do terre de rebut ou de résidus de Le gaspilage des fo
farines do toutes sortes, tels que remoul:igo, orge ens
.,e, son a l'eau ou lait caillé. On ajoute de la verdure, remnt pratiquée d'une manière convenable. L'abon-
o)mme des restes de choux, satiados, betteraves, na dance
vets et autres, -ées>aires surtout aux époques de li
Ponte et de la mue. forto raison, quand l'abondance fourragère

Onn'existe pas, convient il d'apporter bruconp d'ordreO peor, et cniiot rapoqe des our un paetites~ et d'économie dans le rationnement. Nous rappelonsflot car, à cert aines époques, do, trouver une partie de ac rjo etè-ae élxosqonu vnleur nourriture, qu'il faut augmenter ou diminuer sui-
vant leur nombre; mais il est indispensable le les
gorger pendant les époques de production. L'abon- horticole du Lot-et Garonne
danco des pontes cotpensiora amplement la dépense. A quoi servirait labondanee, dt elle, si les ap-
C'est eucleient pendant los temps de repos qu'on provisiennements étaient gaspillés, et Ei on laissait
peut méitager; mais il f£ut qlue les poules aient, les o ivriers charges du soin des bestiaux faire leg dis-
constamment et largement, do quoi se suffire; atre- tributions avec une déplorable prodigalité? Nous
ment, les àujets déperiraient et l'espèce s'abâtardirait. avons vu ces ouvrfrts a l'ouvre penda
Il est bon do remarquer ici que la variété et lo choix temps pour afrirmor que cotte conduite de leur part
de la nourriture nu sont pas seulement utiht-s à la sa-est la cause ère de la pénurie dont O se plaint
té des poules, mais qu'ils entretiennent la finesse de presque toits es
la chair, la précocité et la disposition à prendre la "Quand ils disposent de fourrage vert, ils ne sait-
'graisse raient.trop en donner- Eh bien, un) téforme, qui 2e-

'Tout cela est égal ement appliquable aux poules par. raiL 1 conimeneemel <lun progrès ligie le considé-
qußes, sauf epend:unt, que la nourriture doit étre aug- 1 rubl
meutée au lien dIo pouvoir êtro diminuée. Il est facileuert, couine on rtos celle des fourragmes dms
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